
[image: cover.jpg]




Table des matières



Résumé 

Le Noël enchanté dEllya 

Dans la même collection 








Résumé



Autrefois, il y a bien longtemps, nul ne savait à quoi ressemblait le Père Noël. 

Personne, jamais, navait pu lapercevoir. 

Sans doute son apparence serait-elle restée secrète jusquà la fin des temps sil ny avait eu à cette époque, dans un pays lointain, une petite fille presque comme les autres… 

Une petite fille nommée Ellya.



Suzanne Max propose ici un conte qui donne de la magie de Noël une vision différente. Ellya, cette petite fille pas tout à fait comme les autres, invite petits et grands à pénétrer dans lunivers des créatures légendaires qui peuplent les forêts de son pays et son imagination denfant. Une plongée dans le merveilleux et un monde de sensations qui raviront les lecteurs de tous âges. 



Lillustratrice, JustineF, donne vie au monde féérique de lenfance au sein dune nature bienveillante qui lui tient particulièrement à cœur. La poésie du dessin et la douceur évocatrice de la couleur soulignent latmosphère enchantée du texte.

Née en Provence JustineF vit désormais en Finlande où elle trouve de nouvelles sources dinspiration. 
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Autrefois, il y a bien longtemps, personne ne savait à quoi ressemblait le Père Noël.

Était-il couvert dor? Ou scintillait-il dune lueur argentée, comme létoile du berger? 

Portait-il une fine cape, si délicate quon laurait crue tissée de fils de soie par des araignées virtuoses? Ou bien senveloppait-il dans un lourd manteau de laine? 

Se dissimulait-il sous le chapeau dun champignon tel un minuscule farfadet? Ou vivait-il dans une vaste grotte enfouie sous la terre? 

Passait-il lannée endormi dans la brume légère et vaporeuse dun somptueux château, perdu au-dessus des nuages? Ou encore, préparait-il sans relâche, dans son atelier, les milliers de cadeaux quil distribuerait le soir de Noël? 

Nul naurait su le dire, et personne, jamais, navait pu lapercevoir. Il pénétrait en cachette dans chaque maison endormie lorsque revenait, pour une nuit, la mystérieuse magie de Noël. 

Sans doute son apparence serait-elle restée secrète jusquà la fin des temps. Sil ny avait eu, à cette époque, dans un pays lointain, une petite fille presque comme les autres… 

Une petite fille nommée Ellya.
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Il était une fois, il y a bien longtemps, au cœur dun vaste pays de lacs et de forêts, une fillette qui habitait avec sa famille, dans une petite maison, à lorée dun bois. Cétait une enfant presque comme les autres, douce et joyeuse, que ses parents avaient prénommée Ellya.

Bercée par les histoires enchantées que lui contait sa grand-mère, Ellya imaginait que la forêt toute proche était peuplée de créatures légendaires. 

La chanson du vent dans les arbres creux devenait pour elle la plainte dun lutin prisonnier. Le bruissement des feuilles et le murmure du ruisseau lui racontaient lamour dun prince et dune ondine. Le tambourinage du pivert sur un tronc darbre avertissait du danger le petit peuple des mousses, et le cri nocturne de la chouette était la question sans fin dun chevalier égaré. 

Tout, pour elle, révélait une présence féérique, et elle sémerveillait de ce monde fabuleux, quelle passait ses journées à explorer. 

Ellya grandissait ainsi, entourée de laffection des siens. Au fil du temps, elle aimait guetter le retour des saisons. Dans son jardin, les trilles et les gazouillis du verdier lui annonçaient le printemps. À la belle saison, elle souriait au cri dalarme des merles noirs effarouchés de sa présence. Par les chaudes journées dété, elle se régalait des baies sucrées et juteuses que Liv, sa grande sœur, allait cueillir pour elle. Plus tard, lorsque lautomne sinstallait, avec son parfum dhumus et de champignons, le cri des oies cendrées sonnait comme un adieu à laube de leur départ vers le sud. 

Mais chaque année, à lapproche de Noël, le bonheur dEllya laissait doucement la place à une humeur mélancolique. Car la petite fille avait un rêve secret qui jamais, sans doute, ne se réaliserait: elle voulait voir le Père Noël.
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Dans la petite maison à lorée du bois, Noël approchait et les préparatifs de la fête occupaient toute la famille. La mère saffairait à la cuisine, tandis que les jeunes garçons, Axel et Sven, décoraient la salle principale avec du houx et les couronnes de branchages que tressait Liv, la sœur aînée.
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Grand-mère avait confectionné de délicieux gâteaux dont le parfum embaumait. Une chaude ambiance enveloppait la demeure.

Pourtant, Ellya perdait peu à peu de sa gaité naturelle.

Ses yeux, dun bleu profond, aussi calmes et tranquilles que deux lacs de montagne, se paraient dun voile de tristesse. 

Un soir, elle ne put cacher davantage ce qui la tourmentait. Assise à la table familiale, elle osa exprimer à haute voix son vœu le plus cher:

—Je voudrais tant voir le Père Noël…

Il y eut un lourd silence. Grand-mère prit la main dEllya dans la sienne et la pressa doucement:

—Mon enfant, tu sais que cest impossible.

—Papa, tu mas toujours dit que, lorsquon veut vraiment quelque chose, on peut réussir. Et jen ai tellement envie!

—Personne na jamais vu le Père Noël, Ellya… Comment toi, pourrais-tu…

—Dis-moi comment il est, Grand-mère, je ten prie!

—Je lignore, mon enfant. Nul ne le sait.

Des larmes perlèrent aux yeux de la fillette. Sven, son petit frère la rabroua:

—Tu ne vas pas pleurer pour ça! Moi non plus, je ne lai jamais vu, mais je sais que chaque année il mapporte un cadeau! Cest magique! Je ferme fort mes yeux et je mendors jusquau matin… Si quelquun désobéissait et cherchait à le voir, peut-être quil nexisterait plus.

—Va jouer, Sven, intervint sa mère. Je dois parler à ta sœur. 

Le petit garçon obéit, et, sur un signe de leur mère, les autres enfants quittèrent la pièce. 

—Ellya, tu nas pas le droit dêtre triste un jour comme aujourdhui.

—Mais, maman…

—Tu désires limpossible, et cest orgueilleux de ta part. Songe à tout ce que tu as ici, et pense à ceux qui nont rien. Il y a tant denfants dans le monde, parfois même très près de toi, qui ne mangent pas à leur faim ou nont pas de maison pour sabriter, ni de parents pour soccuper deux. Tu as une famille qui taime et de quoi manger. Dans trois jours ce sera Noël, nous serons tous réunis autour de cette table, alors que de pauvres gens souffrent et nont pas notre chance. Cest vrai, tu as raison, tu ne verras pas le Père Noël… Mais est-ce si important? Réponds-moi, Ellya. Est-ce si important?

La fillette resta silencieuse. Bien sûr, elle comprenait ce que sa maman voulait dire. Mais il lui semblait impossible de renoncer à son souhait.

—Je vais y réfléchir, maman, promit-elle.

Et elle sortit. Elle avait besoin de solitude et savait où la trouver.
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À trois soirs seulement de la nuit magique de Noël, Ellya avait le cœur gros. Elle traversa le jardin et prit le sentier qui conduisait à la lisère de la forêt. À quelques pas de là, sous laplomb dun rocher, elle avait aménagé comme un petit nid douillet, où elle aimait à rêvasser, pelotonnée dans sa cape de laine. Quand elle était triste, cétait un endroit bien à elle où se réfugier.

Mais alors quelle arrivait à proximité de son abri, elle décela une étrange odeur de pommes pourries. Intriguée, elle hésita quelques secondes. Dans son dos, retentit comme un roulement de tonnerre, et une voix caverneuse la fit sursauter:

—Attends! Arrête-toi! Ne va pas plus loin!

Elle ne pouvait voir celui qui venait ainsi de troubler sa quiétude. Affolée par le ton menaçant, bouleversée par ce grondement inhumain, entourée de ténèbres plus profondes quune nuit sans lune, elle se sentit prise de panique. 
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Une main griffue senfonça dans son épaule et elle poussa un hurlement de terreur. Son cœur battait à tout rompre dans sa poitrine, tandis que lui revenaient en tête les histoires de fantômes, dogres ou de trolls, quelle aimait tant écouter dans la sécurité de la petite maison, serrée contre sa grand-mère. 

—Que… Que me voulez-vous? balbutia-t-elle. Êtes-vous le roi des Aulnes, le seigneur de la nuit, qui capture les enfants? Je vous en prie, laissez-moi partir, je veux rentrer chez moi.

Les serres de la créature relâchèrent un peu lépaule dEllya, qui se laissa tomber au sol en sanglotant. Son agresseur reprit alors la parole, et il sembla à la fillette quil tentait dadoucir sa voix sépulcrale:

—Je suis désolé de tavoir fait peur. Je ne suis pas le roi des Aulnes et je ne te veux aucun mal, mais jaimerais te parler. Je suis Arwin, lun des génies de cette forêt… Je sais que mon aspect est hideux, tu dois me trouver bien laid avec ma peau verdâtre, mes jambes qui ressemblent aux pattes velues dun cerf, mes griffes dours et ma gueule aussi dentue que celle dun loup! Mais vois-tu, les esprits des bois prennent lapparence des arbres ou des animaux quils côtoient.

—Je ne vous trouve pas laid, assura Ellya dune drôle de voix un peu rauque. 

—Allons, ne mens pas, je suis effrayant, et je sais bien que les
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